
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  La prise de la place de Salses le mercredi 28 octobre 1496 

 

Le dernier fait de guerre dans lequel la place forte de Salses ait joué un rôle, impuissant, est le plus considérable 

et le plus tragique qui se soit accompli sous ses murs.  

La place de Salses dont il est question en ce 28 octobre 1496 n’est pas le fort primitif, bien trop petit pour 

accueillir la garnison et l’artillerie décrites lors de cette bataille, en fait il s’agit de la ville fortifiée de Salses avec 

ses murailles, ses tours, ses portes fortifiées et ceinte d’un fossé ; elle était importante si l’on en juge par sa 

garnison de près de 1 000 hommes et les 29 canons qui la défendaient en ce funeste jour. 

A la mi-novembre 1495 le sénéchal de Carcassonne, avec 100 hommes d’armes et 500 fantassins, ne peut 

empêcher la garnison de Salses de ravager les environs de Narbonne, et, malgré les protestations du duc de 

Bourbon, Don Henriquez de Gusman, capitaine général du Roussillon saisit, au mois de janvier 1496, le château 

de Caladroy au diocèse d’Alet.  

Le sire d’Albret et les seigneurs de Saint André et de la Roche-Aimont, lieutenants du duc de Bourbon, répondent 

à ces agressions en envahissant le Roussillon. Ils s’emparent de Rivesaltes et opèrent quelques razzias de bétails.                                                                                                                                                                       

Au printemps 1496, Don Henriquez de Gusman recommence à courir le Languedoc, il saisit une grande quantité 

de butin et emmène des prisonniers qui sont mis à rançon ; et pendant cet été 1496 les deux parties adverses 

ravagent les cantons de chaque côté de la frontière franco-aragonaise.  

Charles VIII excédé veut mettre fin rapidement à ces incursions espagnoles en Languedoc afin de récupérer le 

maximum de ses troupes pour mener la guerre qu’il va conduire en Italie. 

Début octobre 1496, sur ordre du duc de Bourbon, le seigneur de Saint André rassemble une troupe de 18 000 

hommes composée de compagnies de gendarmes, de gardes suisses, des milices et de groupes de gascons, il  

dispose de plus de 30 pièces de grosse artillerie. L’artillerie française est alors considérée comme la meilleure. 

Don Henriquez de Gusman, averti des mouvements de troupes des français, dote la place de Salses d’une garnison 

de 700 hommes, plus 200 arquebusiers et arbalétriers encadrés par une soixantaine de chevaliers gentilshommes, 

elle dispose de 29 pièces d’artillerie et elle est commandée par Bernardo Francesi.                                                                                   

Mais cette place forte a un point faible, ses murs vieux et peu épais ne sont pas en mesure de résister longtemps 

aux tirs de l’artillerie qui n’existait pas à l’époque de sa construction au XII siècle, et ce malgré son renforcement 

en 1258 par Jacques 1er d’Aragon. 

 



 

 

Les troupes françaises entrent en Roussillon et arrivent en vue de la place forte de Salses le 27 octobre 1496.  

Bernardo Francesi avertit Henri, comte d’Albadelisle, qui commande un corps d’armée espagnol à Perpignan, que 

bien qu’à court de munitions il s’engage à résister trois jours en attendant l’arrivée des renforts.     

Albadelisle, persuadé que Salses tiendra plus longtemps, attend l’arrivée de renforts supplémentaires pour se 

mettre en marche et il néglige de faire garder l’étroit passage entre Salses et l’étang avant l’arrivée des français ; 

dès leur arrivée ceux-ci en profitent pour y élever un solide boulevart (ouvrage de protection avancé construit en 

madriers et en terre) et enlèvent ainsi à la garnison de Salses tout espoir de secours.                                                                    

Pendant la nuit du mardi 27 octobre les français investissent les faux-bourgs de Salses et dressent leur artillerie 

aux pieds des murailles.  

Dès le lever du jour l’artillerie ouvre un feu nourri contre les murs de la ville ; le siège va durer 10 heures.  Sapées 

par les premières applications des mines et démolies par les tirs d’artillerie les murailles s’effondrent, la ville est 

battue en brèche et les français la prennent d’assaut.                                                                                                                  

Trois cent survivants parviennent à se réfugier dans le château au sein de la place forte ; avant que celui-ci ne soit 

pris à son tour les assiégés consentent à se rendre contre la promesse d’avoir la vie sauve. 

On lit dans la chronique des prêtres de Saint-Jacques de Perpignan que le vainqueur manqua à sa parole, les 

assiégés ayant tous été passés au fil de l’épée.  

Il est dit que dans cette bataille : « Il y eut cinquante-deux gentilshommes d’estimes, Espagnols, de tués et quatre 

cent autres hommes de moindre qualité ».                                                                                                                     

Parmi les victimes figurent le chevalier Bernardo Francesi, commandant de la place et Don Diego de Azevedo, 

seigneur de Babilafuente, fils de Don Alonso de Azevedo y Fonseca, archevêque de Santiago et de Séville 

Si les défenseurs de la ville ont subi ce triste sort, il apparait qu’avec leur plus rapide capitulation ceux qui se 

trouvaient dans le château primitif ont été épargnés et fait prisonniers. 

La place de Salses est tellement démantelée que les français ne pas jugent pas raisonnable de s’y établir, ils 

l’abandonnent  le jour même où ils l’ont prise et se retranchent dans leurs fortifications de siège.                         

Arrivé trop tard avec ses renforts, Albadelisle livre inutilement bataille aux français solidement retranchés 

derrière les circonvallations.  

Avec une troupe inférieure en nombre, et aussi bien aidé par les tergiversations d’Albadelisle, le seigneur de Saint 

André a mené cette bataille en fin stratège.          

A la demande de Don Henriquez de Gusman la prise de Salses est suivie d’une trêve entre les royaumes de France 

et d’Aragon dont le terme est fixé au dimanche 17 janvier 1497.  

Le roi Charles VIII ordonne alors au seigneur de Saint André de retourner avec ses troupes dans le Languedoc. 

Pour verrouiller la frontière entre l’Aragon et la France le roi Ferdinand II décide de faire reconstruire une place 

forte en lieu et place des ruines de Salces et du fort primitif qu’il fait raser début 1497.  

La construction de la forteresse démarre le mardi 10 août 1497 sous les ordres du  commandeur Ramírez, grand 

artilleur du Roi, et dirigée par l'ingénieur Francisco Ramiro Lopez, elle se terminera en 1503. 

Salses sera reconstruite 800m plus au sud, la nouvelle forteresse lui enlève le statut de place forte et elle ne 

recouvrera ni sa grandeur ni ses privilèges et nombre d’habitants iront s’installer ailleurs. 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Francisco_Ramiro_L%C3%B3pez


 

                                                  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                       Les forces en présence le 28 octobre 1496 

 

                    Troupes espagnoles 

 

 Arbalétriers et arquebusiers                                                                                                  

                                                                                                                                               Fantassins                                                                 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                 L’artillerie  

  



                   Troupes françaises       

                                                                                                                         Infanterie 

             Gendarmes                                                                                    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                      Gardes Suisses 

  



 

 

                                                                          L’Artillerie 


